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·CONDORCET, 
,.. 

SES IDÉES ET SON ROLE POLITIQUE 

hécemment encore, l'on pouvait déplorer que très peu d'études 
eussent été consacrées ù Condorcet, le continuateur original de la 
philosophie ùu xvn1e siècle, l'une des figures les plus nobles et les 
plus attachantes de la Révolution 1 ; on ne connaissait que d'une 
façon incomplète ses idées et son rôle politique. Celle grave la­
cune de nos connaissances historiques vient d'être con1blée par la 
publication presque simulta.née des ouvrages très i1nportnnts de 
1\1. F. ,\lengry et de ~r. Léon Cnhen. Et il_ fnut nous en féliciter 
d'autant plus que ces deux volu1nes se con1pltilent de ln 1nnnièrc la 
plus hcul'cuse, cnl' leul's nulc111·s no so sont pns pl'oposé le n1è111c 
objet et ont suivi des rnélhollcs dilîércnlcs. 

I>nns un pl'écédent nu1uél'o de ln flc1:11e, j'ni cssnyé do n1nrque1· 
lï11L1:1·1~l des rcclrerclles nu:<qnellcs s'est liv1·é i\1. Ale11gry, cl d'en 

" noter les 1·és11ltnts. Il s'est snrloul proposé d'él111licr en Condorcet 
lo lhéol'icien d111lroit conslil11lionnel, cl lo précurseur de ln scicnco 
1oclnlo; il nous n don11é 11110 description très co,nplètc, trop toulT1_1c 
morne, do ses conccpllo11s co11slllullo11ncllcs; li n n1onl1·é nvec 
force l'l11n11r?nco que le gl'n11d penseur du xv111° sil'iclc n c:<crcée sur 
lo sh~clo suh·nnt, il n pronv,~ nussl quo do Con1lorcol t) Snlnt-Shnon 
-0l lt A11g11slo Gornle, Il oxlslo uno flllnllon huli!nlnhlc. n•nulro pnrt, 
j'nl 1111 111I rcpror.hcr de n'nvolr pns monlro n,·ec nsse1. de pr,·:cision 
con1n1e11t se sont fonnécs les lch\cs ,le Condorcet, cl il quel point 
son on1vro rénlisn ln synlht:sc clo lo11l le lrnvnil philosophiq11c <111 

1. Cnp,•nrlnnl, li nn fnul pna nuhllrr 1'011vrn110 tri•R c,11lmnhl11 ,lu O• l\ohilwl, 
Cont/,,,·,•al, Ali v/11, All/1 1r1tl'l'f!, l'nrla, iRU:I, cr. nuul Mnrc ~•rnyuhn•I, l.11 llr'1111/,U,111a 
1Ja1 f;/1'0111/1111, 1003, ol V. Vl&I, Co11tlorc1l ,t l'iltl11c11tln11 1U111ocml/q11t, 100:J, 

.. 
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xvt116 siècle. :rtL Alengry s'est p1·éoccupé aussi d'exposer l'a·ction 
politique de Condorcet; quelque sérieuses qu'aient été ses re• 
cherches, elles ne laissent pas d'être un peu superficielles; une 
étude plus profonde aurait modifiê ses conclusions; il ne se serait 
pas exagéré comme il l'a fait, l'influence directe de Condorcet sur 
les événements révolutionnaires. 

On s'en convaincra pleinement, lorsqu'on aura hrla thèse excel­
lente de l\L Léon Cahen 1, fondée sur la documentation ln plus 
précise et la plus sûre. L'auteur ~·est proposé surtout de décrire le 
rôle politique de Condorcet pendant la Révolution; il a ·entrepris 
cette étude sans préjugé, sans parti pris, et ses conclusions sont 
l'in_terprétation exacte et rigoureuse des nombrou:t docun1ents 
qu'il a recueillis. Quant à la première partie de son livre, elle est 
consacrée à « Condorcet avant :ti80 » : c'est un bon récit de la 
cardère du philosophe dans les années qui ont précédé la Révolu­
tion, une description nette et suggestive, n1ais trop son1111airc, de 
sa doct,·ine 2• 

Grftcc n ces deux ouvrages, il est possible aujourd'hui de se fail'e 
une idée nette des idées politiques de Condorcet et du rùle qu'il a 
joué pendant la Révolution. Je me propose, en ces quelques pages, 
de détern1ine1· les résultats définitivement acquis it. la science ltis. 
torique, de noter aussi les quelques questions, sur Jcsqnclles, il . . 
mon avis, ponrrnicnl porter de nouvelles enquêtes. 

• I 

llcrnnrq11011!1 tout d'abord quo l'on n sur l'éd11cntlon do· r.onrlor­
cel, s111· ses cl~huts dnns ln vlo, des connnlssnnces nsse1. précises 
pour qu'on pul11110 comprcn,lro, cl ln nnl11ro do son ciipl'il, cl les 
(orrncs clo son nctlvllé. •;1ové pnr uno m0ro crnlnllvo cl ll111oréc, Il 

• portcrn tonlo 11n ,·lo le pol1l11 d'uno tlmhllté mnlndlvc, d'11nr. gnu• 
chcrlo gônnnln, d'1111n c lmpros11fonnnhllll1~ dnngercusr. 2 "· Connu 

J, C11111fo,·r11l tri li1 /li'r11l11lio11 f,y111rai•11, rnrla, ,\lrnn, 1001, 1 toi. 111-ll•, ch: XXXI• 
llll2 t•:tl(n•. • 

2, AJ011lo111 1111'111111 c,1m1,01lllon lrf-1 nnllr, nno n,po•lllon aohrn rl prt'r.l1r nwllunt 
tncorn rn ,alrnr Ir• 1lonnt'111 al ln16re11anlr1 IJIII 1n d~g11pnt de tri rallrnlr1 re­
chr.rchn1, 

3, l,tlnn Cahcm, 11, Il, 
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ensuite aux Jésuites, il soufTre de l'éducation qu'il reçoit,· il mène 
• au col)ège ~•ne-vie triste et solitail'e, qui le dispose· à la réflexion. 

personnelle. Doué remarquablement _pour les mathématiques, il 
résout de se consacl'er aux sciences, et le voici tout jeune à Paris 
qui s'absorbe dans ses rech~rche~. De bonne· heure célèbre, il se. 
trouve en relation avec d'Alemb~rt, Helvétius, Turgot, Voltaire,. 
avec tout ce que Paris compte de savants, d'écono1nistes et de phi-
losophes. • . 

Il a subi profondément l'influence du n1ilieu qu'il fréquente. Et 
c·est ainsi que très tôt, il néglige quelque peu ses éludes scienti­
fiques pour s'occuper d'économie politique. Il s'y croit bien préparé 
par son éducation scientifique, qui lui permettra de fixer la termi­
nologie de la science économique et d'appliquer le calcul des pro­
babilités aux questions sociales. Disciple des physiocrates el de 
Turgot, de Turgot surtout, il a,· sur certains points, précisé les 
idées de ses prédécesseurs. ~lais, en économie politique, a-t-il été 
vrnim,!nt original? Peut-on dire, comme le veut l\L Alengry ', que 
« le premier, il ait très ncllen1ent délimité le domaine de celte 
science en la distinguant des domaines voisins»? Cela n'apparait 
pas très clairement, et il serait intéressant d'étudier plus profon­
dément encore son œuvro éconon1ique. 

l'tlnis Condorcet no s'est pas cantonné dans l'économie politique: 
Sn curiosité inlcllcctuello était inlassable; il n été vrnirncnt, scion 
l'expression trôs jnsto do ~I. I~on Cahen, a lo dernier cles encyclo­
pédistes, lo plus universel do tons». Ln sensibilité do son r.œur, 
non rnolns quo l'activité do son esprit, l'incllnlt il no négliger 
aucune des sciences, <.!ont ln connnissnnco ln1portc nu honheur do 
l'h11mnnllu. Con1mo Voltnlro, Il veut l nfTranchisscrnont do ln per­
sonne humaine; comme lui, s'il hait l'Egllso, c'est qu'il ln consldôro 
comme l'agent lo plus robusto do l oppression et du fnnnllsmo. 
Co timide n'hésite pas à prendre uno part ncllve à ln Julio; Il joue 
un rôlo r,onsldurnble dnns l'nlTnlro do J..n Dnrro '; nvcc Dupnty, il 
<l6(cnd les trois roués do Chnn1pngno; Il dovlont enfin l'un des 
momliros los pins dnorglques do ln Sociél~ des ,t,ni., de., Noirs. 

Peu il pou nussl, sn doclrlno polltlquo s'ulnboro; ello est consll­
tu6o clnns sas grnndos lignes nu rnornonl oil s'onvro ln Hévolntlon . 

. ~ . 
1, Cf. Alangry, ('l('I, 1181 al 11111, 
2. M. Ldon Cahon ddmontro (11. 10) 1111'1111, non 111111 riolno, d6torrnlntl Vollalro, vluut 

ol l111 Il dd(cndro colla cauu, 
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Elle· est particulièrement· intéressante pour nous, .parce qu'elle 
nous nppnrait cornrne la synthêse·de toute-la pensée politique du 
xv111° siècle; elle nous perm·et de comprendre à quel point les 
hommes de 89 étaient imbus de cette pensée,. et comment les doc.;. 
trines diverses, en apparence opposées,. ùe leurs prédécesseurs se 
sont fondues .et·con1me amalgamées dans leur esprit. Ils ont été 
les dis1:iples des philosophes du· xr111 9 siècle, mais non leurs dis­
ciples serviles: l'exemple de Condorcet suffirait à le prouver. Ne· 
s'est il pas efforcé, sous la pouss~ç des événements, d'adapter leurs 
conceptions aux circonstances présentes? La Révolution d'Amé­
rique, la publication des• constitutions américaines attirent son 
allerition sur les études constitutionnelles. A mesure qu'approche 
la Révolution, il se préoccupe de plus en ·plus de l'application pra­
tique de ses théories : en ii88, il écrit son Essai su1· les assen1blées 
provinciales; dans les premiers mois de ii80, il trace le Plan d'un 
emprunt public avec !typothèques spéciales 1• 

~lais comment a-t-il comhiné _en son œuvre les doctrines du • 
xr111e siècle? Quels sont les théoriciens dont il a subi le plus direc­
tement l'influence? Dans quelle mesure ses idées politiques sont­
elles originales·? Autant de questions que ni rit Léon Cahen, ni 
~I. ,\lengry n'ont s11fflsnmn1ent élucidées. 'fout au moins ont-ils 
compris qu'il y avait en lui, tout à ln fois, un théoricien idéaliste, 
épris cl'nhsolu, ot un réformateur prnliquo, convaincu do l'efflca­
clté de ln méthode expérimentale. C'est ainsi que ~J. Léon· Cahen 
distinguo dans son œuvro uno construction logique ,i p1'iori et 
un plan do r6rormcs lmm6dlntomenl rénllsnblcs; ln clnssiflcnlion 

• 
qu'il 61nhllt do ses hl•~es ost légitime, bien qu'un peu trop sy~té-
mnllquc. 

Condorcet e!\l convaincu qu'il y n-dcs vérités g1i11érnle11 cl nhs­
trnllcs, qui dérlvnnl nécessnlremenl do ln déflnillon do l'hon11no et 
do collo du ln soclél6, cl qui, par con116quenl, sont nppllcahles it 

10111 los hommes ot à Ioule, les socl6t6s. Ln connnlssnncc do ces 
lois nous est fournie, non par l'oxp6rlenco et ppr l'histoire. n1nis 
pnr ln raison. C'est donc sur ln raison que doit se fonder ln sociélli 
nouvello 1• 

• 
t. Cr. Alcngry, JIil, 21 al •'Ill• 
2, r.'r.11 11110 co11cn11llon 11111 apparait 1n11Teml 1111111 Ica hrochnrr.1 clo l 1RO : cr, mon 

~ludo 111r ln1 /tltft• pl1/101npl1/'111111 de, XVIII• 1/lc/11 tl 111 lllll1Y1i111'tl p1"'1-t'rol11liu11-
nnl1'tl (/11111111 ,/11 Sy11lhl111 hl1torl'11111, dia, 1003, t, \'Il, I'• 200). 
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Ainsi s'explique sa conception d.es d1·oits nalu1'cls de l'homme. 
·r,omme -Locke, comme les physiocrates, comme tous ·les libéraux, 
il les croit antérieurs à la société,· mais antérieurs logiquement 
plutôt qu'historiquement. Ils dérivent de la n_ature même de 
l'homme, parce que celui-ci est un être sensible et raisonnable. 
Condorcet n'oppose donc pas la nature et la société; la vie sociale 
elln-même est naturelle et spontanée, elle prolonge la nature; et 
voilà pourquoi les droits civils et politiques doivent nécessaire­
ment forLifier les droits naturels. Ainsi sur cette question semblent 
se concilier en lui les doctrines libérales et les doctrines dén10-
cratiqucs du xv111° siècle•. Toutefois, c'est surtout le disciple de 
Voltaire qui parle, lorsqu'il définit avec précision les diverses 
formes de liberté· 2 : C'est Rousseau, au contraire, qui lui a inspiré 
sa r.onception de l'égalité; ~ais il se préoccupe plus encore de 
l'égalité civile que de l'égalité sociale; car il se fait de la propriété 
la n1èn1r. idée qnc Quesnay et Turgot; il ne l'imagine que sous la 
forme de propriété incliviclucllc. 

C'est encore la doctrine d~ Rousseau qui s'impose à sa pcqséc, 
lorsqu'il affirme que sr.ulc, la souvcrainclr. du peuple, pleine et 
entière, est capable de garantir les droits naturels. A ses· yeux, la 
mcillc11rc constitution est donc celle qui permet lt la volonté na­
tionale <le se manifester dans toute son étendue. Voilà pourquoi la 
fiépuhliqno est lo go11vcrnc1nenl !déni. Avant ii80, Condorcet est 

• 
déjri profondément rép11hllcnln et démocrato 3 • 

Que scrn co go11vcrnen1en t dérnocrn Liq110? Rcpr6son ln lif. corn n1c 
lo vout ~tontesqnlcn? Ou ctlroct, suivant ln conccplion do Hous­
scnn? Corulorccl opm·o ln synthèse des dcu,c doctrines opposucs. 
Lo penplo 110 peul nglr d'une rn.;on r.011llnuo quo pnr des représcn­
lnnls. Aussi l111po'rlc-l-ll, nvnnt lout, d'organiser la rcpréso11lnllo11 
nation nie, dn d,ilerrnlnor ln ror,no dos 6lcctlons, et le volr.l 'Jill· 
11'nppllq110 /\ 0:<cr avec pr1\cl11lon lo droit ,Hcclornl, 11'01Tor~·nnt do 
trouver le11 règles qui pul1111enl n1u1111·cr lo rnelllour rccr11lc1nr.11l tlos 
clélt~g11é11 do ln nnllon •. - ~lnls, d'nutro pnrt, le peuple n clcs clrnllR 
<111'11 no peul nhcllquor. Il (nul qu'il soit loujonrs nssur,i clo pouvoir . 

• 

1. Cr, Alnnl{ry, l'I'• 311 rl ''l'i• 
:1. (',41 •1111I ln llhrrl~ 1•ollllr111r, ln 11hertll ,ln l'h11ll~l1l11, clo ln r.011•r.lenrr, ilr ln 11ro•n, 

li fout r,:mnr1111rr r.npc111l1111l 1111n Cnnclorct!l nllnchr une lmporlnncr hra11cq1111 pl111 
gnndn 1111n Vnllnlrn Il ln llhert1\ pnllllr11111, 

:J, 1,. r.nhrn, l'I'• 20 nl ••ltt• i Alrnl(Ty, l'I'• 4111 ri 111'I• 
t r.r. 1,. C11h1111, l'I'• !Il nt "l'i• 
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exercer sa souveraineté. C'est donc à. Iui qu'il apparliendra d'e ra­
tifier la Constitution, d'en décider la revision, d'exercer un ·véri­
table 1·'e(erendit1n non sur chaque loi particulièi•e, mais tout au 
moins sur· chaque corps de loi. Et de la sorte, la loi sera toujou·rs 
l'expression de la volonté gén.érale 4• 

Sans doute, con1me tous ses contemporains, comme l\Iably lui­
mèn1c, il se défie toujours de la masse du peuple;· qu'il considère 
con1n1c dégradée cnr.orc par l'ignorance et les préjugés, et c'est 
pourquoi il ne veut reconnailre l~ droit de vote qu'aux seuls pro­
priélai1·cs. - Cependant il incline de plus en plus vers les idées 
démocratiques. IL affirme que des institutions libres ne sauraient 
ôtr~ compatibles avec les privilèges aristocratiques; que le despo­
tisme le plus dangereux n'est pas celui du monarque, mais ce­
hii de l'aristocratie. Aussi se montre-t-il résolu1nent l'adversaire 
des co111s inter111édiaù·es de l\Iontesquieu, du système des deux 
chambres, de la séparation et de la balance des pouvoirs, et il 
n'a pins pour les institutions_ anglaises l'adn1iration des p_enseurs­
llbéraux. - C'est la nation qui doit in1poser sa ,·olonté, et s'il est 
un pouvoir dont il faille craindre les en1pièlements, c'est bien le 
pouvoir exécutif. 

Condorcet s,i fait dÔnc de l'~tat une conception toute dé1nocra­
tlquc. L'f.:tal ne doit phis Olro l'agent du despotisn10 et de l'arislo-. . 
cratic; il doit é1naner do ln. nation, Olro son serviteur et non son 
Lyrnn. Et c'est nlnsl qu'il pourra gnrnnllr ln Jiherté, ln sécurité, ln 
propriélt! de~ citoyen~. Il nssnrcrn lo fonclionne,nent des services 
pnllllc~ (vole~ de cornmunlcntlon, Instruction, nsslstnnce), fJllO ln 
socièto cloil prerulro il. sn chnrgc.111111 fnudrn des ressou1·ces coi1si­
cl1~rnhlcs, ()Ill no pourront ôlro fournies '1110 pnr l'ln1p,,t; cet i,npôl 
- lél(ltln10, p111!up1'll pnrcrn nnx hcl\olns de ln société, - clo\'rn ôtro 
1111lfor1110 et t!q111lnhlo, et pour ccln, Il dcvrn porter 11nlq110111cnt 

• 
sur ln propriélu fonclôrc. - On clcmnndcrn nussl il. l.'l~lnl cl'ncco1n-
J>llr uno ruformo profondo <lo ln léglslntlon crlrnlnclle, do ln rnollro 
onnn d'nccord nvoc lc11 drolt11 do l'homme. 

C.ondorcel 1101111 nppnrnll clone con1n10 lo disciple, tout lt ln rois, 
do Voltnlro cl do no111111cn11, qu'il confond dnns :1011 ndmlrntlon 
cL dnnl\ 11n rcco11nnls11nnco, ol on voll so rcnétcr cln11l\ son cuuvro 

• 

1. An rn,\mr rnnmnnl, nrl11ol n111rlm11 011clc11nnnl lna m,\mr• 1,1,1.-, : rr, 10n l'lnn ;,,, 
,:on,/111/1 pn11r lt1• dlp11lt'• 1/11 l'""I''' 1111.r ,l~tnt, tU11t',vu1r ,t, t1n (1,rll t1KO), 
l'I', :121 ol ••l'I. 
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théorique toute la pensée philosophique du xvn1° siècle. Il l'a, 
en quelque sorte, condensée, précisée et complétée .. En veut-on 
encore un exe1nple frappant? On sait à quel point les esprits 
éclairés, au xv111e_ siècle, se sont pl,'éoccupés de l'instruction p_u­
blique; ils considèrent que c'est le devoir de l'État de répandre 
l'instruction, de la rendre gratuite et obligatoire; ils en arrivent à 
distinguer trois ordres d'enseignement; ils se prononcent p_our un, 
enseignement scientifique, civique, nettement laïque. Toutes ces 
idées, on les retrouve chez Condorcet, mais plus nettement expri­
mées, plus fortement liées les unes aux autres : il suffit pour s'en 
convaincre de lire ses A1énioi1'cs de f i90 et son Rapport à la Lé gis-· 
lative. Le plan ~'éducation nationale qu'il bâtit inspirera toutes. 
les créations futures•. 

On commence à voir que Condorcet n'est pas un créateur d'abs­
tractio11s, un constructeur a prio1'i 2• Il sait, d'ailleurs, que la so­
ciété idéale dont il rève l'avènement ne se créera pas du jour au 
lendemain. En un mot. comme ra dit l\l. Léon Cahen, ce n'est pas 
un révolutionnaire, mais un réformiste. Il reconnait qu'il est impos­
sible d'établir dès maintenant la République, n1ais il pen_se qu'on 
paut la préparer par des réformes et par les progrès de la culture 
morale. Il imp_orte tout d'aùord que le peuple puisse faire entendre 
sn voix; on réclnmern doue la crénlion de tonie une hiérarchiè 
d'assemblées - communales, provinciales, nnlionnle - où se fera 
l'npprcntissngo de ln llhcrt6; l',\sscmbléo nnllonnlo sera destinée à 
assurer un jour ln souvcralnct,S populnlre. - Des réformes suffi­
ront nus:JI il élnhllr ln llbcrt6 personnelle cl l'égnlit6 civile. Il est 

• • 
prntlqucmcnt possible d'nbollr le servnge, d'émnnciper les protos-
tnnts, d'adoucir l!l condition des esclaves cl de pr6pnrer peu it peu 
leur afTrnnchlssemcnt définitif. On peut libérer les terres pnr ln 
suppression progressive des droits seigneuriaux i on en op~rorn le 
rnchat pnr cat6gorles, pnr s6rlos. On rénltsorn aussi ln réforme 
progressive de l'impôt. Commo Il sorn ndccssnlro d'nccrotlro les 
ressources de l'~tnt, on pourra confisquer los biens de l'~gllse, 

1. Il dam11n1la IA cr611llon d'6r.olo1 11rlmnlro1, d'6colo1 1acond11lr111, d'ln1tlt11ta rra­
llq11a1, 110 lycdoa 011 flt11hlluamr11l1 d'11n1ol,tnomonl 111pdrla11r, la ron,latlnn do 1ocl~tf11 
1a,1ote11 pro,l11cl11l111' al d'uno ancl6C6 natlonalt, qnl rt1mpl11cornll lc,1 anclonnr.1 Aca-
dlmloa, Cr, 1,. Cahan, pp. 324 al "l'i• , 

2. M. Alongry dit lrila J111tam11nl 11,. BIil): , Il no raul pila 011hllar 1111'11 a IC'mpilrfl lu 
hardlo1101 de l'n priori 11ar doa am11n111l1 lncaaaanla rail• k l'ohaor,allon et 1111 ri1llt61 
cont1ngoot111, , 
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les transformer en biens nationaux; on· recourra aussi à l'en1-
prunt, niais suivant des procédés meilleurs· que ceux que l'on a 

. employés jusqu'à présent. Enfin, rien n'empêche de réaliser immé­
· dialement la réforme de·Ja justice-et d'afîranchir dès maintenant 
• la pensée et l'intc1ligence 1

• 

Il 

Ainsi, au n1on1cnt où s'ouvre la Révolution, Condorcet a une 
idée claire, à la fois de la société idéale, qu'il n'entrevoit que dans 
l'avenir, et des réformes qu'il juge in1médiaten1ent réalisables. 
Dans les dernières années de l'Ancien Régime, ce sont surtout les 
applications pratiques de ses idé~s qui le préoccupent. Il sulJit pro­
fondén1ent, en efîet, l'influence des événements conte,nporains: 
c'est d'abord la Révolution an1éricaine, qui répondait si bien à se~ 
nspiralions libérales; c'est· ·aussi la situation si troublée de la 
France, qui soulève les questions les plus graves, les clifficullés 
les plus pressantes, dont il faut trouver la solution au pins vile. 

Il sc,nble donc qa'en -ti80, Condorcet nit chi nccnnillir nvcc la 
joie ln plus vive ln nouvelle d'une prochaine convocation des États 
Gl~nérnu:<. Ilien nu contraire, - ~I. Léon Cnhen le dén1ontre nvec 
force, - Il mnnifcstn une profonde inquiétude~ N'y nvnit-il point 
Ill, do ln pnrt dos ordres privilégiés, une n1nnœuvro destinée il. 
couper co111·t nu:t réforn1os projetées? Et cl'nutre Jlnrl, ln nnlion 
étmt-cllo 111ùro pour l'ncllon? Il ncccplo cependant le fnil ncco,npli 
cl pensa qu'il funl en tirer le n1cllleur pnrll posslhtc. Il vn ·s'11111-
ploycr il lnslrulro ses conr.ltoycns do leurs devoirs cl do leurs 
,!roll~. Ln~ cnhlers dos ~lnls doivent contenir un progrn1nn10 lhnllu 
cl pr11ilo11l. Co progrnn11no doit conslstor cssontlollomonl: . 

• 1" ,) na,.a11tir aux i11divld11& /c111'& d1'olt& cf /10111111r..1, c'osl-il-dlro 
• 1n llhorl6 cl 1'6gnllt~ clvllo; 

2-' ,> tlo1111r.r ,1 la nation la llbcrlt! pollllq11c, Il fnul donc quo lo 
pouvoir 11,glslnllr lui rovlonno, qn'ollo soit rugull~romcnt consulléo, 
qu'elle nit l11 pou,·olr do raviser ln Conslltutlon. C'est du pouvoir 
cx,icnll( 1p1'1l convlonl 1n1rtout do' so 111éfior. On roslrclndrn ses 

1. Voy, 1 .. Cnhon, JIii• nR al ''l'i• 
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alt1·ibulions; et il appartiendra à la nation, non seulement de voter 
.les impôts, n1ais de les répartit· et de les percevoir. • 

Les électeurs donneront mandat ir leurs députés de demander la 
périodicité des I~tats Généraux et la revision _périodique de la 
Constitution. Il importe surtout qu'ils. fassent de bons choix. Et il 
prèche encore l'union, la concorde, la fusion des ordres. Que le 
Tiers État n'hésite pas à choisir comrne députés des nobles, des 
nobles gagnés aux idées nouvelles. - Condorcet s'intéressa pas­
sionnément aux élections; et elles lui causèrent une grosse décep­
tion. A l\fantes, malgré tous ses efforts, par snite de l'opposition 
jalouse du Tiers-État, on ne put constituer une chan1brc électorale 
unique; sa propre candidature échoua, et à Paris il ne fut pas plus 
heureux 1. 

S'il se réjouit dn triomphe de l'Assemblée, s'il salua avec 
cnlho11siasn1e le 14 juillet, si l'héroïsme populaire le gagna pour 
toujours à la cause dén1ocratique, il n'approuva pas sans réserve 
tout cc que fit la Constituante. Il rend justice il son œnvre, n1ais il 
en critique sévèrcrncnt les défauts. C'est cl'nborcl la Décla1'alion 
dr.s Droits qu'il trouve impr,~cise, vague, trop absta·nite et insufl1-
san1mcnt cohérente, el dont il relève les erreurs et les lacunes. -
Et quant 1\ la Constilulion, il lui reproche d'avoir élnhli le sufîragc 
ccnsilairc, d'avoir fnil uno part trop grnn<le nu pouvoir e,xéculif, 
surtout en 1nnlièro flnnncil)re, d'nvoir in1prullernrnc11l sncrillû nu 
prélcnclu principe do ln i;épnrnlion des pouvoirs, de n'nvoir pas 
pcrn1is nnx électeurs <lo coop«!l'Cr il. l'œuvro conslilulionnel. Les 
réfor·rncs llscnlcs de l'Asscmhléo sont ins11fflsn11lcs; quo n'n-t-ollo 
créé, il ln fois un inl}HH lcrrilorinl cl une conll'ih11lio11 pcrso11ncllo 
progrossiYo; <1110 n'n-l-cllo orgnnlii6 le crédit do l'~lnl 1 - Tou le 
celle œuvre c:< lgorn hlcn tôt une rofon lo corn pl1'lo. Ln Cons li lun II lei 
n cornrnls nussl 110 grosses rnulcs pollllquos: ln plus grnvc, co ful 
ln Conslllulion ch·llo tin clergé, n1os11ro il. ln fols trop llrnldo ol lrop 
hnrdlc, n11s!li hln!!!ll\lllo po11r les cnlholic1uo!I quo pour les non­
cnlholiq11cs, '1111 por·lo nllcinto nu prlnclpo <lo ln lihcrl1i do cons­
cloncc, Knns <!Ire cnpnhlo do hrlscr ln pulssnnco do l'l~gliso 2• 

Ainsi Corulorcol 11'n pni; cxerc,i 1l'lnn11onco cllr,iclo sur les déci-
11lons 110 ln Co11~1t1111111te. Il. 11'n joui'.• clo rùlo nclif q11'1\ l'As!lc1uhléo 
rn1111lclpnlo do l'nrl!!. ~.1. Léon Cnhon, 011 1'1111 d'c!I chnpilt·cs le:{ plqs 

I, 1,, Cnhrn, 1'11, K3 ri •'l'I• 
~. 1 .. Cnl11•11 1 l'i'• 1111 ri •'l'I• 
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nouveaux de son livre, nous le montre à l'Hôtel de Ville prêchant 
sans se lasser une politique d'union et de concorde, soutenant les 
principes et les solutions les plus démocratiques. Pendant quelques 
mois, Conùorcet a été le véritable lcade1· de l'Assemblée munici­
pale : président du comité des Vingl-Qua.tre, il fut chargé d'élaborer 
cr. le plan de municipalité » qqc la Constituante adoptera presque 
intégralement. Dans cc plan, comme dans tous ·ses actes, il avait 
soutenu vigoureusement les droits de Paris; il perdit cependant sa 
popularité à l'Hôtcl de Ville, et, en aoùt.1790, il ne fut pas réélu '. 

Lors de la fuite du Roi, Coud·orcct fut l'un des prcn1icrs ù récla­
n1cr l'étahlissemcnt de la République. l\lais, sentant que .la nation 
r~stait profondé1ncnl attachée à ln royauté, il rcponça à défendre 
une cause perdue d'avance. Élu députê à la Législative, il ne s'at­
taqua ni à la Constitution, ni à l'institution mona1·chiquc. Comme 
toujours, il fil appel à l'union de tous les patriotes, il soutint une 
poliliquc d'ordre, d'économie, de prudence,ne craignant pas de dés­
approuver Loule violence, de con1battrc toute n1esure d'exception~ 

Et cependant cc pacificiuc, cc n1ocléré se prononça éncrgiquc­
n1cnl pour ln déclnrnlion de guerre. Convaincu bientôt de la tra.: 
hison du Roi, il dc111anda que l'on prit des précautions contre la 
Conr. 11 nurnit voulu éviter ln ,·iolcnco1 il rcdonlait les journées 
révolutionnriircs. Et' nénnn1oins, il fit l'npologic du -lO aoùt, il en 
ncccpln toutes les conséquences: ln déchénncc du Roi 1 la convocn-

• 
lion d'une Convention, l'étnhllsscn1cnt ùc ln République, qn'il 
jui;enil 111·ochnl11, yépondnlenl 1i ses cspérnnccs les plus chères'. 

~lc1nhro do ln Convcnlion Il rcstn thlèlo il sn poliliq11c do conci-
• lii11ion. li n pni11?11d11 n'1'lrc l'horn111c 11'nucu11 pnrli 3

• A111i ù'1111 
grnncl 11on1hro clo Glrondlns 1 Il d1!snpprouvn ccpcndnnt leur poli• 
lll(uo lnt,irlo11rc 1 leur hoslilltu conlro flnnlon donl il fut l'nd111il'n­
l1!11r cnthot1!linslc. l>éplornnl les cllssenthn<'nls clo Pnrls cl tic!! dépnr­
lu1no11ls 1 Il so prononçn résolun1onl conlro lo f1hh~rnli!l111c. ~lnlhcu-

• 
rouscn1ont 1 Il n'eut pns d'ncllon pcrsonncllo s111· ln Convonllon. 
~l'c~clloc~rn ornlcnr, rrolcl cl lln1ldo, Il clul roslor lsoh\ ol 11 no tlouvnlt 
jouer un r<'ilo ncllr qno clnn11 los r.ornn1isslons. 

1. //,/,/,, JIii, 1:111 ri 11111, - t:lu 111 IK •rJ1l1•111hrq l1Kll, Il 110Jn11n 1lt• r,\111 nr.tlr Il 1'11,\lrl 
,ln \'lllr 111111 J1u1111'r11 n,rll 1100, . • , 

~. Vny,, 11nr 0"•111pln, 11111 11r11Jol tin ,lt\cn•\ 111r Il•• 1\tnlgr1'•1, hra11rn1111 1'1111 llh~r:il 1111e 
cnlnl 11111 rut n,1111116 par la l.611hlatho. cr. L, 1'.11lwn, 1•1•, llll~ ri "l'l• 

3, cr, 11 lollrn atn 61octoun do l'Alano : • Ju no acrnl ,l'Aucun 1•nrll commo Jo n'nl 
616 d'aucun J11111u'lcl •• • ,. 
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i\1:. Alcn_gry ~t l\1. Léon Cahen 1 m:trquent fortement )a part que 
prit Condorcet- â l'élaboration de la Constitution girondine. Ce 

• 
projet, si· soigné, si profondément démoci·atique, et dont la Cons-
titution de l'an I rie sera guère qne la reproduction hâtive, fut 
vraiment son œuvrc 2 • Il croyait avoir assuré pour jamais la sou­
veraineté populaire et l'égalité des- citoyens, avoir donné corps an 
_gouvernen,ent idéal qu'.il avait rêvé. Ce fut encore une déception, 
la plus forte de toutes. La :rtlontagne condamna lfl projet qu'elle 
r,onsidérait comme l'œuvre de la Gironde. Puis, clans la Conven­
tion, les divisions s'ar.centucnt, les haines s'exaspèrent. Les Gi1·on­
dins sont proscrits. Si Condorcet déplora l'attentat du 2 juin, il 
s'éleva cependant contre toute idc!e de révolte ou cle scission. i\Iais 
le vote de la Constit1ition montagl)nrde, qui démarquait impudem­
ment son œuvre, l'indigna. Il protesta vigoureusement. Et alors, cc 
fut pour lui la proscription, puis la mort. 

Ainsi. grâce à 1\1. Alengry, grâce à .rit Léon Cahen surtout, le 
rôle de Condorcet pendant la Révolution nous apparait en pleine 
lumière. Il avait voulu le triomphe des idées démocratiques cl répu­
blicaines, cl il s'était toujours prononcé pour une aclion prudente, 

• 
continue Il avait toujours prêché ln concilialion, l'apaisen1ent, la 
concentration des forces clémocrnliqucs. l\lnis il ne parvint jnrnais à 
réaliser ses idées, il. convnincro ses concitorens. C'est que cc grnnd 
penseur n'étnit pns un homme d'ncllon : timide, orateur froid et 

• 
terne, écrlvnin trop nhstrnll cl trop nrldc, 11 n'nvnil nucune des 
qunlilés exlél'ic11res qui peuvent ngir sur ln foule. - Et cepcndnnt, 
con11110 on l'n <lil, 11 n,·ttll « lt un dcgr6 singulier le sens des réaliti'i:-1 
prntlq11c11 ». Ce 11isciplo des philosophes du xv111• sl~clc, cc rnnlhô­
mntlclcn, 11111 nvnll.conçn tout un plnn do soclét6 ldén\c, so rnonlr,1 1 

en politlq110, le pnrlisnn lo plus résolu do ln méthode cxpôrimcn­
tnle. Son exemple snrnrnll lt nous convnlncro quo les penseurs du 
x,·111• slOclo n'onl pns ét6 los crénlours d'nhstrnctlons, qu'on se 
plnll lrop souvent à nous représenter. Sl d'nutros pcrsonnngos ont 
ogl ph111 cllrectumcnl 11ur los faits, nul n'n con1prls nvcc plus do 
profondeur lo sens v,~rltnhlo do ln R6volullon; Il en n ôté lo plus 
grnnd théoricien. 

Aussi 11011 n,uvr'à lui n-l•clto survécu. Peut-ôtro y n-t-11 c111clq110 

l, Voy, Alangry, 111'• 180 ot "l'I• ot 1,, Cahan, Jlfl, 411'1 ot ••l'1• 
2, )1, Alnngry 1amhlo a,olr 1111g~~ l'lnnuanco do Jlalno au Comlli\ cl11 Con•lllullon 1 

,oy, 1 .. CAhan, Jlfl, 4110·410. 
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exagération à l'appeler c< le précurseur de la science sociale con-
temporaine ». Il ne paralt pas dén1ontré non plus que son écono­
mie politique et sa morale aient été profondément originales. Mais 
l'on conviendra avec 1\1. Alengry qu'il a eu ùe la sociologie une 
conceptiori nouvelle et vraimen~ féconde ; il a entrevu la loi des 
trois états, il a jeté les bases de la niéthode positive, qui prétend 
s'appuyer tout à la fois sur l'expérience et sur le calcul, sur l'obser­
vation et sur le raisonnement Bien qu'il ait été essentiellement 
individualiste et libéral, Saint-Simon et Auguste Comte ont pu 
l'appeler leur « père spirituel ». ~I. Alengry l'a fortement démon­
tré : ùe Condorcet à Auguste Comte la filiation est .. indéniable. Et 
l'on· peut dire que sa pensée est encore vivante aujourd'hui. Le 
plus grand disciple, le continuateur original des philosophes 
du xv111 11 siècle méritait d'exercer. une influence p·rofonde sur la 
France con temporainc. 

HENRI StE . 
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